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C’était la dernière possibilité de donner son sang pour 
cette année 2016 qui était offerte aux généreux 
donateurs. Tout le dispositif de collecte était installé 
salle Mandela du centre socioculturel Andrée-Toussaint. 
Les membres de l’association des donneurs de sang 
bénévoles d’Audun-le-Tiche, Russange et Rédange 
étaient sur le pont pour accueillir toutes les personnes 
et gérer l’afflux des donneurs. Soixante-huit personnes 
se sont présentées à cette dernière collecte. 
La satisfaction du devoir accompli était sur tous 
les visages des responsables. Il reste maintenant 
à dresser le bilan de l’année écoulée. Un bilan qui sera 
présenté lors de la prochaine réunion qui se tiendra 
le 12 décembre, à 18h30, au local des donneurs de sang. 
On espère bien sûr avoir amélioré celui de l’an passé 
qui avait montré une forte mobilisation des donneurs. 
Les malades et les blessés l’espèrent aussi.

SOLIDARITÉ à audun-le-tiche

Un peu de son sang pour une vie
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Certaines rues de la commune sont dangereuses quand les 
automobilistes ne respectent pas les limitations de vitesse. 
Plusieurs ralentisseurs ont été posés aux endroits sensibles, 
notamment rue d’Ottange, des Trois-Moutiers, Verlaine 
et Joffre. « Ils remplissent leur rôle, y compris les cous-
sins berlinois de la rue du Presbytère », indique Henri 
Pituello, adjoint chargé de la sécurité routière. Un nouveau 
point noir, rue de la Maladrée, vient d’être équipé. « Nous 
avons choisi d’installer également des coussins 
berlinois, cette voie étant très fréquentée par les cars 
scolaires, l’écartement de ce dispositif leur permet 
de les chevaucher ». Toujours dans cette rue, le passage 
protégé situé près du rond-point va être modifié. 
« Le resserrement à cet endroit réduit la visibilité 
des piétons et des automobilistes ». Stéphane Chojnacki, 
agent de surveillance de la voie publique, veille au respect 
du règlement : « Nous privilégions l’information et la 
prévention mais s’il y a des abus, nous verbaliserons ».

CIRCULATION à aumetz

Halte à la vitesse excessive
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Ses chaussons semblent à
son image, espiègles et
pétillants. Caty Cavallone

a créé sa petite entreprise, il y a
de cela huit ans. Et depuis, le
succès de ses jolies créations ne
se dément pas. La jeune femme
de 37 ans, domiciliée à Bréhain-
la-Ville, a misé sur la qualité, le
confort et la couleur. Pensés
dans un premier temps pour ses
enfants, et plus particulière-
ment sa fille, ses modèles ont
très vite trouvé preneurs. Il faut
dire qu’il y a huit ans ce type de
chaussons n’était pas très cou-
rant. Caty Cavallone en avait
découvert venus du Canada,
d’où son idée de développer
une offre "made in France",
avec des matières premières de
qualité, ainsi que des motifs et
des couleurs qui lui plaisaient. 

« C’est comme une seconde
peau, avec un système élastique
qui maintient la cheville. Ils
accompagnent les mouve-
ments, ne font pas de bruit. Les
pieds respirent, on ne transpire
pas dedans. Et, c’est recom-
mandé par les pédiatres », sou-
ligne la Lorraine.

La trentenaire se rend sur
Paris pour s’approvisionner en
cuirs certifiés français ou ita-
liens, sans colorant azoïque et
sans chrome VI. Elle y trouve
aussi des produits colorés plus
funs. Et elle s’arrête sur des
cuirs souples, doux (velours),
naturels.

La matière première ne suffit
pas, il faut la transformer. Caty

ne travaille pas toute seule, une
couturière lui prête main-forte
ainsi que sa maman. Il faut dire
qu’elle effectue la découpe du
cuir de façon artisanale, à l’aide
d’un cutter. Elle met environ
trente minutes à réaliser une
paire.

Une gamme diversifiée

La jeune femme a beaucoup
d’imagination et peut aussi per-
sonnaliser les chaussons à la
demande (un prénom, un des-

sin…). Une façon de « se
démarquer ». Ces chaussons
sont donc très prisés pour les
naissances, voire les anniver-
saires. Pour cela, elle ajoute
tout simplement des motifs
thermocollants. Les grands
peuvent aussi en commander,
Caty a, en effet, diversifié sa
gamme en pensant aux adultes.

Jusqu’à maintenant, la jeune
entrepreneuse a beaucoup
compté sur le bouche-à-oreille
pour vendre ses créations. Ça
marche d’ailleurs plutôt bien.

Elle en fabrique environ une
centaine de paires chaque
mois. « J’ai gardé ma clientèle
depuis huit ans, je vois les
enfants grandir. J’ai aussi fourni
une crèche Montessori à Nancy,
avec des chaussons personnali-
sés. J’en vends en France, au
Luxembourg et en Belgique. Une
fois, j’ai même eu une com-
mande de 14 chaussons pour la
Suisse. Ou encore une dame
d’un pays chaud qui en a com-
mandé pour ses enfants quand
ils font du trampoline dehors »,

apprécie la jeune maman.
Mais, pour essayer de déve-

lopper sa communication, elle a
récemment repensé son site
internet et créé une page Face-
book. Elle sera présente quel-
que temps dans une boutique
éphémère, dans la cour des
capucins à Thionville.

V. I.

www.misty-fruits.com ;
contact@misty-
fruits.com

LES GENS à bréhain-la-ville

Misty fruits : des chaussons 
qui vont comme des gants
Caty Cavallone poursuit sa route avec sa micro-entreprise Misty fruits. Ses chaussons en cuir 
"made in Bréhain" ont toujours du succès huit ans après leur création.

C’est en euros le prix
d’une paire de chaussons

"made in Bréhain"! Un
prix qui augmente avec la

taille. Et, « j’ai déjà fait
du 54 », sourit Caty Cava-

lonne. Le tout est livré
dans un joli sac en satin.

Car la jeune maman ne
laisse rien au hasard. Et

pour ceux qui voudraient
bien les entretenir, Misty

fruits vend également une
brosse et une gomme

pour le nettoyage. Pour
que les semelles restent

antidérapantes, Caty
Cavalonne conseille de
les frotter avec le côté
abrasif d’une éponge.
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Caty Cavalonne a bien
organisé sa vie. Trois

jours par semaine, elle
travaille dans une banque

au Luxembourg, où elle
se rend en bus, dans

lequel elle peut dormir.
« Travailler à ING me

permet de voir du
monde. » Le mercredi est

consacré à ses enfants,
qui débordent d’activités.

Ensuite, le vendredi est
consacré aux chaussons,
confection et envoi : « Je

suis chez moi à la campa-
gne ». Sans oublier les

heures où la jeune femme
ne dort pas et qu’elle con-

sacre à « son bébé (son
entreprise, NDLR) ».

« J’ai trouvé
mon équilibre. »

Caty 
Cavallone 
est toujours 
aussi 
enthousiaste 
quand 
elle parle de 
ses chaussons, 
pour petits
et grands, 
en cuir 
et fabriqués 
à la main… 
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Ambulances
Villerupt : Ottaviani 

(03 82 89 03 39) et Servagi 
(03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt : pour connaître la 

pharmacie de garde, s’adres-
ser au 3237.

URGENCES 

Des rires, des cris, des bous-
culades, autant d’événements
qui ne se sont jamais produits à
la mine de Tiercelet, côté Thil,
une visite généralement faite
dans le silence et le recueille-
ment. Ce joyeux chahut prove-
nait des enfants de l’école
maternelle et primaire Paul-Lan-
gevin de Thil, en visite à la
mine.

Pendant deux jours, différen-
tes classes ont foulé la terre
battue et les cailloux de la mine,
guidés par Stéphan Brusco,
adjoint délégué à l’enfance, et
Alain Fioretti, membre de
l’Association d’Histoire indus-
trielle (AHI) de Hussigny-God-
brange. Les élèves des grandes
classes ont apprécié leur sortie.

Attirés par 
la bétonneuse de 1939
L’esprit curieux et intéressé,

les jeunes ont posé une multi-
tude de questions sur l’origine
de la mine, sa fonction et le sort
réservé aux mineurs et aux pri-
sonniers pendant la guerre. Les
élèves de grande section et de
CP, accompagnés de Maeva
Ladrosse et Marine Gotte, leurs
professeurs, ont été attirés dès
leur entrée dans la mine par la
bétonneuse allemande datant
de 1939 découverte par les
membres de l’AHI à 2 km dans
une galerie et transportée à
quelques mètres de l’entrée. Ils
ont été intrigués par les objets

et les vestiges de l’activité 
minière, placés dans des ren-
foncements le long du chemin.

Les petits ont levé les yeux
pour admirer la statue de sainte
Barbe, qui dormait dans le gre-
nier de l’église, maintenant
éclairée et exposée sur une
voûte de la mine, juste sous les
cités Sainte-Barbe, où demeu-
rent quelques enfants. Regarder
les wagons rouillés, les drôles
d’engins transporteurs qu’ils
ont qualifiés de "vélos" et mar-
cher sur les rails, un étonne-
ment et un plaisir tout enfan-
tin !

Une belle expérience teintée
d’histoire de la commune.

THIL

Les petits ont été intrigués et curieux devant ces vestiges
 d’une époque très lointaine pour eux.

Les enfants 
de l’école 
s’apprêtent 
à entrer dans 
la mine que 
beaucoup ne 
connaissaient 
pas. 
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Les élèves visitent 
la mine de Tiercelet

Les lecteurs bénévoles de Lire
et Faire lire, action soutenue par
la Ligue de l’enseignement, ont
suivi une formation à la lecture
de contes avec l’aide d’un
kamishibaï, théâtre de papier en
japonais. Une quinzaine de per-
sonnes de Villerupt et des villes
voisines ont répondu à l’invita-
tion de Pascal Parrotta, anima-
teur fédéral à la Ligue 54. Ils ont
bénéficié des conseils de Jean-
Claude Antoine, lecteur de
Nancy maîtrisant parfaitement 
l’outil.

Cette technique d’origine japo-
naise est basée sur la lecture
d’images défilant sur un butaï,
chevalet en bois à trois portes. Le
lecteur fait défiler chaque plan-
che cartonnée dans le support :
au recto, des images vues par les
enfants et au verso, le texte lu
par le narrateur. Le formateur a
fait un historique de cette belle
invention, un peu abandonnée
au moment de l’apparition de la
télévision, mais qui revient à la

mode. Jean-Claude a insisté sur
les retombées pédagogiques liées
à cette technique de lecture :
reconstituer l’ordre des images
dispersées sur le sol, faire deviner
la fin de l’histoire en cachant la
dernière image, laisser un enfant
lire le texte… Un plus pour attirer
l’attention des enfants et leur
donner le goût de la lecture.

À Villerupt, une dizaine de
bénévoles de Lire et Faire lire,
tous retraités, interviennent une
heure par semaine dans les éco-
les de la ville qui en font la
demande.

Le Lions Club de la vallée de
l’Orne-Fensch-Alzette, dont une
des priorités est de transmettre le
goût de la lecture, a fait un don
de 1 000 € aux lecteurs de Ville-
rupt pour l’achat de livres et
l’organisation de formations.

Renseignements : 
secteur.nord@
ligue54.org, 
http://www.ligue54.org

CULTURE à villerupt

Jean-Claude Antoine, lecteur bénévole, s’est déplacé de Nancy
pour initier les lecteurs à la technique du kamishibaï. Photo RL

Du kamishibaï 
pour les lecteurs

Il n’y a pas d’âge pour prati-
quer la gymnastique. C’est la
conclusion à laquelle on arrive
en assistant à une séance réser-
vée aux plus petits : ceux de la
tranche d’âge des 18 mois à
deux ans. Pas de folies, pas de
salto ou autre figure imposée
mais juste une aire de jeu où
tous les éléments se rapportent
aux activités des gymnastes.

Trampoline, poutre et autres
agrès y sont reproduits à la taille
et à la convenance des plus
petits… et ça marche ! Il n’y a
qu’à voir la mine réjouie des
bambins lorsqu’ils se retrouvent
sur le parcours, accompagnés
de leurs mamans. Ce matériel
adapté à l’initiation à la gymnas-
tique a été acquis par le club du
président Michaux et convient

également pour des enfants un
peu plus âgés où sous la con-
duite de Guita Fuss et Cindy
Fiumana, les futurs gymnastes
du club font leurs premiers pas.

Trois groupes accueillent les
plus petits. Pour les Petits
Bouts, la tranche réservée aux
18 mois-2 ans se déroule le
mercredi matin, de 10h à
10h45. Les baby-gym, de 3 à 4
ans ont rendez-vous à la salle le
mardi de 16h15 à 17h et enfin,
l’éveil gymnique des 5 à 6 ans
accueille ses membres le lundi
de 16h15 à 17h15. Secrétariat
du club ouvert le vendredi, de
16h45 à 19h.

Pour tout renseignement,
03 82 91 15 54, mail : 
jsa.gym@wanadoo.fr.

AUDUN-LE-TICHE

Les plus petits sont tout heureux d’avoir trouvé
 des agrès à leur taille. Photo RL

Petits gymnastes 
deviendront grands

Marché de Noël 
à Trèves

Thil. — La municipalité de
Thil organise une sortie à Trè-
ves mercredi 7 décembre à 8h.
Départ place du 8-Mai-1945,
retour à 17h. Tarifs : 22 €, 20 €
pour les habitants de Thil.

Réservation 
au 03 82 89 45 92.

EN BREF

Des yeux 
qui s’ouvrent

Villerupt. — Nous avons
appris les naissances de :

• Noôr, le 21 novembre, au
foyer de Karim Belkhanchir et de
Saida Laidi.

• Mathéo, le 27 novembre,
au foyer de Michael Loup et de
Maryline Kister-Jenin.

Nos félicitations aux parents
et nos vœux de prospérité aux
bébés.

Les lumières 
de Noël

Villerupt. — Le spectacle de
Noël des élèves des classes de
danse et de musique de l’École
des arts de la MJC Villerupt est
prévu dimanche 11 décembre à
15h, à l’hôtel de ville. Le droit
d’entrée est un don en nature
(alimentation, jouet, vêtement,
produit d’hygiène, etc.) au profit
des Restos du cœur.

Contact : 03 82 89 90 14.

Vœux du maire
La traditionnelle réception

des vœux du maire aura lieu
vendredi 9 décembre à 19h, à la
salle des fêtes à Doncourt Cités.

BASLIEUX


